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jLettre encyclique (1)

DE

N. S. P. LE PAPE LEON XIII

P1APE PAR LA DIVINE PROVIDENCE

AUX tVn-QUES DE HONGRIE

À Nos vénérables Frères le Primat, les Archevéques, Evtques el autres ordi-
naires de Bongrie en grdce el en communion avec le Siège apostolique.

LtON XIII, PAPE

Vénérables Frères, salut et bénédiotion apostolique,
A la constante vénération et à la soumission des Hongrois envers le Siège

apostolique, a toujours répondu de la part des Pontifes romains une bienteil-
lance très vive ; Nous-méme n'avons jamais laissé désirer à vous et à votre
nation les témoignages de Notre affection particulière et de Notre intérêt.

Mais nous avons surtout manifesté, d'une façon singulière, Nos dispositions
lorsqu'il y a sept ans, la Hongrie a célébré le souvenir d'un événement très
important et très heureux. Profitant de cette occasion, Nous vous avons
adressé une-lettre, vénérables Frères, dans laquelle Nous avons rappelé l'an-
tique foi des Hongrois, leurs vrtus et leurs grandes actions; puis, Nous vous
avons communiqué des conseils relatifs à ce qui intérerse le salut et la nros-
périté de cette nation, à une époque si ennemie de la foi cathol que. Ce même
motif et le même but Nous engagent maintenant à vous envoyer ces nouvelles
prescriptions.

En présence des événements qui ont ému dans ces derniers temps tous les
esprits en Hongrie, les devoirs de Notre charge apostolique demandent que
Nousvous exhortions ardemment, vous et votre clergé, à la feraetè, à la
concorde, au zèle pour instruie tt avertir à propos le peuples confiés à vos
soins.

Mais il existe encore dans votre nation d'autres motifs d'inquiétude pour
Nous : Nous comprenons quels graves dangers y menacent chaque jour la
religion.

Les intérêts de cette religion, qui sont l'objet de -Nos soucis particuliers et
de nos pensées, sollicitent aussi puissamment votre activité, vénérables Frères,
et Nous ayons pleinement confiance que celle-ci sera de tous points égale à
Nos conseils et à Notre attente.

Il est du devoir des catholiques d'une façon générale, mais surtout au
moment d'attaques si vives et si insidieuses con're les institutions cnrêtiennes,
que tous s'appliqupnt à comprendre combien il importe, au milieu de la variété
des temps et des cir'constarices, de cons.-rver dans l'Etat la religion intacte et
parfaite, et aussi d'assurer sur ce point Faccord absolu des esprits. Il s'egit,
en effet, du pius haut et du plus grand d' tons les biens, qui est le salut éter-
nel des hommes, et aussi de la conservaiion des institutions'qui assurent à la
société civile le calme et une prosi ýrité digne de-ce nom. Tel était le. senti-
ment de ces hommes vraiment gran 13 et dignes du souvenir de toute la

(1) Tmduction de l'Uniem.
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